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desastres de la sericiculture doivent etre attribues uniquement a
deux maladies, la pebrine et la flacherie. Elles composent tout le mal,
et il m'est arrive tres rarement, soit dans ma magnanerie experi-
mentale, soit dans les magnaneries industrielles, de rencontrer une
grande mortalite qui ne fut pas la consequence de la maladie des
corpuscules ou de celle des morts-flats. Cinq ou six fois j'ai en
occasion de voir des chambrees atteintes de muscardine, et une fois
seulement j'ai vu la grasserie detruire une education. Aujourd'hui,
comme autrefois, on rencontre assez souvent des vers gras au moment
de la montee a la bruyere, mais la perte qui en resulte est, en general,
de peu d'importance. II est meme cles educateurs qui ne voient pas,
sans quelque satisfaction, la grasserie sevir a un faible clegre dans
leurs chambrees, pretendant que cette circonstance est une garantie
de bonne recolte.ation. Aux divers Hges cle 1'insecte,
